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Jeanne Gilles (c.1648/24.09.1708) 

 

Débarquée en Nouvelle-France à l’âge de 22 ans, Jeanne Gilles est orpheline de 

père. Elle vivait à Paris dans la paroisse  Saint-Nicolas. Arrivée avec des biens 

valant plus de 300£, elle reçut aussi la dot habituelle du Roy de 50£. Nous 

savons que le bateau arriva très tard en 1670, soit le 31 juillet. Jeanne Gilles prit 

au mot les ordres des autorités, puisque le 24 août suivant elle passa devant le 

notaire Becquet et accepta de se marier à François Fleury quelques jours plus 

tard. Ainsi, six semaines à peine après son arrivée, Jeanne devenait femme d’un 

habitant de la Nouvelle-France. Nous n’avons trouvé aucun document portant la 

signature de Jeanne. 

Jeanne se mariera trois fois au cours de son existence, soit à François Fleury de 

qui elle aura 10 enfants et 35 petits-enfants, puis à René Dumas dit Rencontre, 

soldat de métier, qui lui donnera un autre fils, Isaac, mais qui ne vivra pas bien 

longtemps. Au décès de son second mari, elle prend pour époux un autre soldat 

Pierre Galais dit Laliberté; elle a 52 ans à ce moment. 

François Fleury est au pays depuis le début des années 1660. Nous ne savons 

pas sous quel titre il y est arrivé; est-ce un engagé, est-il venu de son propre 

chef ? Il n’existe pas de documents nous l’indiquant. Il habite la côte de Beaupré 

en 1661, car un contrat notarié confirme qu’il a acheté une terre d’un arpent et 

demi à cet endroit. 

François n’en est pas à sa première tentative de marier une Fille du Roy. En 

effet, l’année précédente, il était passé devant le notaire avec Aimée Roux, mais 

le contrat fut annulé peu de temps après par Courcelles, gouverneur de la 

colonie. On le surnomme souvent le Mitron, car il est boulanger de métier; mais 

comme bien du monde à l’époque, il fera une multitude de métiers différents! 

Après leur mariage, Jeanne et François se fixent dans la région immédiate de 

Québec, mais iront s’établir assez rapidement sur une terre que François a 

acquise d’Aubin Lambert, sur la coste de Maure. Cette terre fait quatre arpents 

de large par trente de profondeur; une petite maison et un hangar complètent 

l’ensemble. François paiera la somme de 200£ pour le tout;  des agrès de pêche 

(à l’anguille) font partie aussi de la transaction. 

Le 4 octobre 1671, le couple Fleury et Gilles accueillent leur premier enfant, une 

petite fille du nom de Jeanne. 
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1
er 

: Baptême de Jeanne Fleury le 12.10.1671 Registre Notre-Dame de Québec 

 

Le nom du parrain, Demouchy, et de la marraine, Houart, indique bien que le 

couple Fleury-Gilles demeure à Québec à cette époque.  

Durant cette période (1671-1672), François acquiert et revend des terres à un 

rythme effréné. De nos jours, on pourrait facilement le qualifier de « spéculateur 

immobilier » ! Remarquons au passage que plusieurs personnes utilisent le 

même stratagème dans le but de faire rapidement un gain d’argent. François 

devra se présenter souvent à la Prévosté de Québec pour se faire payer ce qui 

lui est dû. 

Nous savons que le couple demeure dans la seigneurie de Maure en 1673, car 

le baptême de sa 2e fille nous le confirme. 

2
e 
: Baptême de Catherine née le 12.05.1673 Registres des Missions des Jésuites à Sillery 

 

Ces allégations sont fondées aussi sur les noms du parrain et de la marraine, 

habitant tous deux de Maure, soit Denis Brière et Marie Minville. 

Le 1 novembre 1674, un premier garçon voit le jour dans la petite famille; il se 

nommera François. 
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3
e 
: Baptême de François Fleury né le 1.11.1674 Registre de Notre-Dame de Québec  

 

 

Comme l’acte précédent, les noms du parrain et de la marraine confirment leur 

lien avec de Maure. François Boucher et Françoise Bigot sont de proches 

voisins. De plus, le missionnaire mentionne expressément le nom de l’endroit où 

a lieu le baptême, soit la coste de Ferté, nom du seigneur à cette époque. 

 Le 1er octobre 1675, une autre fille vient au monde, Françoise 

4
e 
: Baptême de Françoise Fleury née le 1.10.1675 Registre de Notre-Dame de Québec 

 

Pierre Amiot et Françoise Brière, parrain et marraine, sont habitants de la 

seigneurie de Maure. 

En 1678, un 2e garçon vient au monde. Le premier étant décédé depuis peu, les 

parents décident de lui donner à son tour le prénom du père : François. 
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5
e 
: Baptême de François Fleury le 17.05.1678 Registres des Missions des Jésuites à Sillery 

 

 

 Izaac Arnois (avec qui François aura quelques démêlés plus tard) et Étiennette 

Beaudon, fille du Roy comme Jeanne) agiront comme parrain et marraine. 

6e  enfant: Un 3e fils suivra : Joseph. Mais comme il n’existe plus de trace de son 

baptême, nous ignorons sa date de naissance. Tout porte à croire que ce fut 

dans le courant de l’année 1680. 

Un an plus tard, une autre petite fille se montre le nez; on lui donnera le nom de 

Félicité Angélique. 

7
e 
: Acte de baptême de Félix Angélique Fleury née le 27.12.1681 Registre de la paroisse de Neuville. 

 

Le baptême a lieu à  la coste St-Ange, comme le curé Pinguet se plaît à appeler 

cette région. Ce qui est intéressant à noter : le parrain est Jacques Le Meilleur, 

un autre voisin; mais la marraine est la femme de Laurent Dubeau, soit Marie 

Félix Arontio, d’origine huronne. La coutume de donner le prénom de la marraine 

explique ce très joli prénom donné à la petite Fleury ! 
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Une autre fille vient au monde le 27 novembre 1683 : Anne. 

8
e 
: Baptême de Anne Fleury née le 27.11.1683 Registre de Neuville  

 

Le baptême a lieu cette fois dans la maison du Sr Villeneuve que les 

missionnaires utilisent souvent pour leurs offices religieux. Parrain et marraine 

sont toujours des voisins de François et de Jeanne, mais ceux-ci ont la 

particularité de vivre à l’extrême « est » de la seigneurie, soit tout près de la 

rivière du Cap Rouge. Michel Homme et Claude Anne Proust seront cette fois-ci 

les parrain et marraine. 

Le 25 octobre 1685, Jeanne met au monde son 9e enfant du nom de Jean-

Baptiste. Les premières semaines semblent bien périlleuses pour le bambin. 

Dans l’acte de baptême qui suit, le curé Pinguet fait mention qu’il a ondoyé 

l’enfant le 20 du même mois! Pouvait-on ondoyer un enfant encore dans le 

ventre de sa mère? Non! Il y a erreur dans les dates transcrites par Pinguet, soit 

la date de naissance ou la date de l’ondoiement. Autre particularité de cet acte : 

François Fleury, le père, est présent au baptême et signe comme témoin. Jean 

Poreau agit comme parrain et Marguerite Blaise, une Fille du Roy, agira comme 

marraine de l’enfant. 
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9
e 
: Baptême de Jean Baptiste Fleury né le 25.10.1684, baptisé le 8 décembre, Registre de 

Neuville 

 

 

Quelques années s’écoulent avant que Jeanne accouche de son dernier, en 

1688. Prénommé René, il décédera malheureusement une semaine après sa 

naissance. 

10
e 
: Baptême de René Fleury né le 6.1.1688, Registre de la paroisse Notre-Dame de Québec 

 

On se rend compte ici que le baptême a lieu à Québec et que les parrain et 

marraine sont de Québec. La famille Fleury demeure-t-elle maintenant à 
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Québec? C’est probable. Il semblerait que le père, François, ait des problèmes 

de santé. 

Acte de sépulture de René Fleury décédé le 11 janvier 1688, Registre Notre-Dame de Québec 

 

 Nous constatons que François le père est toujours vivant à ce moment, mais 

dès le 21 février suivant Jeanne vend les outils de boulanger de son mari, ce qui 

confirme, hors de tout doute, le décès de ce dernier. 

Jeanne est une femme de tête. Elle participe activement aux activités de son 

mari et celui-ci a confiance en elle, car il la désigne très souvent pour le 

représenter lors des nombreuses causes qui l’amènent devant les juges de la 

prévôté de Québec.  

Ce François a l’air d’être tout un moineau ! Un de ces voisins, Pierre Campagna, 

va l’accuser d’avoir battu sa femme, Anne-Françoise Martin. Il devra verser une 

amende. Cet épisode est abondamment illustré dans l’article au sujet d’Anne-

Françoise, car elle-même est Fille du Roy. 

Donc, le 21 février 1688, Jeanne vend à Michel-François Laroche tous les outils 

de boulangerie de son mari pour 85£. 

En juin 1689, elle se remarie, cette fois-ci avec René Dumas dit Rencontre, un 

ancien du régiment Carignan-Salières. Ils auront un enfant. Cependant, René 

mourra au courant du printemps ou de l’été 1704. 

Tout porte à croire qu’ils demeurent  à Québec. L’acte de baptême de leur enfant 

indique que Jeanne demeure à la haute ville de Québec. 
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Acte de baptême d’Izaac Dumas né le 29 mai 1690, Registre de Notre-Dame de Québec 

 

 

 

Le 1er février 1690, Jeanne met son fils Joseph (10 ans) au service de Jacques 

Delugré pour cinq ans, moyennant nourriture, entretien et 60£ à la fin de 

l’engagement. Ça ne doit pas fonctionner, car, le 19 novembre 1690, son petit 

Joseph est mis au service de Pierre Leroy moyennant nourriture, entretien et 

40£, à payer à la fin de ses cinq ans d’engagement.  

Jeanne a une santé fragile; les archives de l’Hôtel-Dieu démontrent qu’elle y fait 

des séjours fréquents. Du 6 au 22 mars 1690, du 24 novembre 1693 au 14 avril 

1694 ! Du 6 au 11 février 1696 et aussi du 1e au 6 mai de la même année. 

Le 17 juin 1696, elle met sa fille Félicité  au service de Charles Garnier pour trois 

ans moyennant quinze minots de blé. Par la suite, elle met sa fille au service de 

Guillaume Gaillard, marchand de Québec, pour trois ans cette fois, et pour un 

salaire de 30£ par année pour les deux premières années et 75£ pour la 

dernière.  

Quelques semaines après le décès de son second mari, elle épouse Pierre Galet 

le 1er septembre 1704 à Montréal. 
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Acte de mariage de Jeanne Gilles et Pierre Galet du 1.09.1704 Registre Notre-Dame de Montréal 

 

Tout semble bien se passer pour Jeanne. Le couple réside à Montréal. Elle 

décède le 24 septembre 1708 à Montréal, tel que le confirme cet acte de 

sépulture. 
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Acte de sépulture de Jeanne Gilles du 24 septembre1708 Registre de Notre-Dame de Montréal 

 

 

 

Jeanne aura eu une vie fort occupée, voire mouvementée, surtout avec son 

premier mari, François Fleury. C’est à cette époque qu’elle a vécu à de Maure. 

Elle aura passé environ 17 ans dans cette région, soit à peu près la moitié de sa 

vie en Nouvelle-France. Elle aura eu dix enfants et 35 petits-enfants, mais aucun 

ne s‘est établi dans ce qui allait devenir Saint-Augustin-de-Desmaures.  

Ces descendants, outre le nom de Fleury, portent les noms suivants : Dagenais, 

Fauteux, Gascon,  Groulx, Lafleur, Lamer, Laviolette, Leduc, Proulx, Rouleau et 

Clément entre autres. Ils ont résidé, pour la plupart, sur la Rive-Sud de Montréal, 

soit l’actuelle Montérégie.  

 

Denis Desroches 

Le 12 août 2017 
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